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L’inceste dans Peau d’Âne : faire famille, faire royaume au pays de l’équivoque
Faire famille, faire fardeau : culpabilisation de la princesse, de Perrault à
nos jours
La fête est finie : les mécanismes de l’inceste, défaire la famille, défaire
les victimes
La fête est finie : défaire famille pour mieux refaire famille ?
Conclusion

Cet article a été écrit au féminin universel : tout nom se référant à une personne
abstraite, ou à un groupe de personnes abstraites est au féminin. Tout accord d’un
groupe de personnes concrètes composé en partie de femmes est au féminin.

Une ana lyse des mé ca nismes fa mi liaux au sein de Peau d’Âne semble
au jourd’hui par ti cu liè re ment per ti nente, dans le sillage creu sé par la
pu bli ca tion de La fa mi lia grande début 2021 par Ca mille Kouch ner 1.
L’ou vrage, dé non çant des actes in ces tueux dans les hautes sphères de
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l’État, a pro vo qué le mou ve ment #me tooin ceste, dans le quel de mul‐ 
tiples Fran çaises se sont dé cla rées vic times d’abus sexuels in tra fa mi‐ 
liaux 2. Il a aussi pro vo qué l’an nonce du lan ce ment de la CII VISE
(Com mis sion in dé pen dante sur l’in ceste et les vio lences sexuelles
faites aux en fants) dont le pre mier rap port a es ti mé à 10 % le nombre
de vic times dans la so cié té fran çaise 3. Face à ce chiffre, une ques tion
émerge : l’in ceste défait- il les fa milles ou au contraire les fait- il, telle
une pierre de voûte son édi fice  ? C’est la thèse de l’an thro po logue
Do ro thée Dussy, qui pro pose, en 2013, dans Le Ber ceau des do mi na‐ 
tions  : an thro po lo gie de l’in ceste, d’étu dier les nom breux abus in ces‐ 
tueux réels 4, en op po si tion ex pli cite au tabou uni ver sel de l’in ceste
que pré sen tait Claude Lévi- Strauss en 1949 5. Au tabou fic tif, le tabou
de com mettre l’in ceste, il fau drait sub sti tuer le tabou réel, qui est
celui de dire l’in ceste.

Si le syn tagme « faire fa mille » met l’ac cent, selon So phie Ga la bru, sur
le fait que « la fa mille n’est pas un mou ve ment na tu rel et spon ta né de
réunion, mais une fa bri ca tion et même un exer cice de com po si tion
exi geant, qui im plique de jon gler avec des in jonc tions contra dic‐ 
toires » 6, quoi de plus contra dic toire que de «  faire fa mille  » lors‐ 
qu’ont eu lieu des actes in ces tueux ? Cette contra dic tion in hé rente à
la fa mille in ces tueuse trouve un pré cé dent lit té raire dans le conte de
Per rault  : Peau  d’Âne. Cas ex cep tion nel, le conte dit l’in ceste  ; et
même celui qui est le moins re pré sen té alors qu’il est le plus fré quent
– l’abus d’un père sur sa fille 7. Mais qu’est- ce que Peau d’Âne  ? Un
plai sir ga lant écrit pour di ver tir  ? Un conte de pré ven tion ? Ou une
en tre prise de pé ren ni sa tion de l’ordre pa triar cal  ? Pour ré pondre, il
sera né ces saire de ne pas seule ment exa mi ner la fa mille fic tive du
conte mais aussi, à tra vers les ef fets pro duits sur ses lec trices, son in‐ 
fluence sur nos fa milles réelles, sur nos fa çons de «  faire fa mille  »,
mal gré ou à tra vers l’in ceste. Notre ana lyse sty lis tique du conte en
vers, sai si ra d’abord l’en tre mê le ment qui s’y noue entre in ceste, fa‐ 
mille et royaume. Nous nous confron te rons en suite à la res pon sa bi li‐ 
sa tion de la princesse- enfant-victime. Enfin, re liant concep tion ac‐
tuelle de l’in ceste, Peau d’Âne et fa mille, nous dé cryp te rons Peau
d’Âne, la fête est finie, pièce de MarDi et de Hé lène  Sou lié, créée
en 2023 « à l’aune du mou ve ment #me tooin ceste » 8. À par tir du texte
et d’un en tre tien que nous avons mené avec Fanny Ker va rec, la co mé
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dienne qui in car nait une en fant 9, nous nous in té res se rons aux voies
qui y sont ou vertes pour faire fa mille mal gré l’in ceste.

L’in ceste dans Peau d’Âne : faire
fa mille, faire royaume au pays
de l’équi voque
Le conte de Peau d’Âne fut pu blié par Per rault dans la conti nui té de
son tra vail poé tique, après Gri sé li dis et Les Sou haits ri di cules, tous
trois réunis en 1694 dans un re cueil, Contes en vers, avec une pré face
si gnée par l’au teur. Dans la pré face de ce re cueil, Per rault, édu ca teur
mo derne de la jeu nesse, y op pose les écrits des An ciens, amo raux, et
ces contes « que nos aïeux ont in ven tés pour nos En fants  »* 10 aux‐ 
quels il ajoute une mo rale «  louable et ins truc tive »*. Cette concep‐ 
tion des contes comme des his toires ra con tées en fa mille de puis des
gé né ra tions puis no tées par l’au teur a en suite été re layée et per pé‐
tuée jusqu’à nos jours 11. Elle fut pro fon dé ment re mise en cause par
Marc Fu ma ro li, qui s’at ta cha en 1982 à prou ver qu’il s’agit bien plu tôt
d’ob jets lit té raires, rhé to riques et sour cés 12. Le pa ra texte « fa mi lial »
se rait une fic tion vi sant à voi ler la vé ri table na ture des contes  : des
écrits mon dains et ga lants. En  1986, dans la li gnée de Fu ma ro li,
Jacques  Chu peau ana lyse la ré cep tion du Petit Cha pe ron rouge
comme une équi voque : à la lec ture bien séante des ti née aux en fants
se su per pose un autre ni veau gri vois voilé de sous- entendus pour
parer aux confes seurs 13. Cette concep tion d’un « conte équi vo qué »
ins trui ra pré ci sé ment notre lec ture de Peau d’Âne. Elle per met de
mieux cer ner les ef fets du conte puis qu’elle dis tingue un pu blic réel‐
le ment visé, les let trées aver ties, et un pu blic jeu nesse naïf, fic tif dans
son in ten tion mais réel dans sa dif fu sion. En effet, cette in ter pré ta‐ 
tion let trée et mon daine des contes, par ta gée par la cri tique contem‐ 
po raine 14, ne doit pas faire ou blier le suc cès qu’ils ont eu au près des
fa milles.

3

La fa mille de Peau d’Âne, elle, ne s’ap pré hende pas de la même ma‐ 
nière quand on la dé couvre avec l’œil d’une naïve 15 – toute adulte ou
en fant qui per çoit l’œuvre comme de la lit té ra ture en fan tine 16  – ou
quand on s’at tarde sur la spé ci fi ci té gé né rique du conte, « œuvre ou‐ 
verte au sens in stable » 17. Cette in sta bi li té est le propre du bur lesque,
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qui traite par dé tour ne ment des su jets sé rieux, mais aussi de la lit té‐ 
ra ture ga lante, qui pri vi lé gie le di ver tis se ment en mê lant iro nie,
fausse naï ve té et jeux d’es prit 18. Ainsi, après un pré am bule qui an‐ 
nonce la lé gè re té du conte, l’in ci pit de Peau d’Âne pré sente un roi et
une reine sem bla ble ment par faites. Une note dis so nante peut ce pen‐ 
dant se faire en tendre :

De leur tendre et chaste Hy mé née 
Pleine de dou ceur et d’agré ment, 
Avec tant de ver tus une fille était née 
Qu’ils se conso laient ai sé ment 
De n’avoir pas de plus ample li gnée.*

La fille per met de « se consol[er] », ce qui tra hit déjà une faille dans la
fa mille  : un hé ri tier mâle était at ten du. Autre in con grui té, un âne
four nit les ri chesses, et ce, en dé fé quant – dé tail sca to lo gique propre
au bur lesque. Sur vient alors l’« âpre ma la die »* de la reine. Sa mort
est un évé ne ment tra gique mais sa de mande au roi – que sa rem pla‐ 
çante soit plus belle qu’elle – in tro duit une nou velle dis so nance :

5

Sa confiance en ses at traits 
Lui fai sait re gar der une telle pro messe, 
Comme un ser ment sur pris avec adresse.*

Son ar ro gance et sa ja lou sie, dif fi ci le ment per cep tibles pour une
oreille naïve, sont trans pa rentes pour les mon daines qui y re con‐ 
naissent une pique mi so gyne tri viale. Sans plon ger dans des ana lyses
qui fe raient de la de mande de la reine la cause de toute la suite 19, re‐ 
mar quons que celle- ci in tro duit une lo gique com pé ti tive qui exige de
« re faire fa mille » selon ses règles. Le roi finit par ac cep ter cette lo‐ 
gique :

6

À l’ouïr san glo ter et les nuits et les jours, 
On jugea que son deuil ne lui du re rait guère, 
Et qu’il pleu rait ses dé funtes amours 
Comme un homme pres sé qui veut sor tir d’af faire. 
On ne se trom pa point.*

La peine par faite, ex pri mée dans l’hy per bole dou blée de la po ly syn‐ 
dète « et les nuits et les jours », est trans for mée par la com pa rai son
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en ar ti fice pro ver bial pi quant cette fois les hommes 20 – le roi a hâte
d’ache ver son deuil pour cher cher une épouse. La reine et le roi, tri‐ 
via li sées, sont moins par faites qu’elles n’en ont l’air. Entre la fa mille et
le conteur, une en ti té com mente l’ac tion : « on ». Monde de la cour,
ce pro nom in dé fi ni iro nique com prend mieux les mé ca nismes fa mi‐ 
liaux que les pro ta go nistes. « On » prend en suite en charge la quête
d’une nou velle reine :

Ni la cour, en beau tés fer tile, 
Ni la cam pagne, ni la ville, 
Ni les royaumes d’alen tour, 
Dont on alla faire le tour, 
N’en purent four nir une telle ; 
L’in fante seule était plus belle.*

Mal gré les ef forts ana pho riques de ce « on », l’in fante gagne ce ter‐ 
rible concours : l’in ceste s’im pose à la so cié té. Une cri tique ex pli cite
de cet in ceste est for mu lée en suite, le roi- père al lant «  fol le ment
s’avi ser »* qu’il peut épou ser sa fille, d’après le conteur. Ce roi « par‐ 
fait »* ne l’est donc plus et il conduit sa fa mille et son royaume dans
une folie. Mais il n’y est pas seul :

8

Il trou va même un Ca suiste 
Qui jugea que le cas se pou vait pro po ser.*

Pour une lec ture let trée, l’em ploi de « ca suiste » ren voie à une rhé to‐ 
rique de théo lo gien et couvre donc une cri tique iro nique de l’Église.
La forme ré flé chie du verbe «  pro po ser  » fait dis pa raître le sujet et
iro nise en core plus sur le désir in ces tueux du roi. Mais pour une lec‐ 
ture naïve, le Ca suiste ap pa raît comme un per son nage de conte au
nom étrange qui sou lève une contra dic tion : l’in ceste est hors- norme
et jus ti fiable. Le pa roxysme de l’en tente au tour du ma riage in ces‐ 
tueux sur vient après la fuite de la prin cesse :

9

Il n’est point de mai son, de che min, d’ave nue, 
Qu’on ne par coure promp te ment ; 
Mais on s’agite vai ne ment, 
On ne peut de vi ner ce qu’elle est de ve nue. 
Par tout se ré pan dit un triste et noir cha grin ; […] 
Les dames de la cour, toutes dé cou ra gées, 
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N’en dî nèrent point la plu part ; 
Mais du curé, sur tout, la tris tesse fut grande, 
Car il en dé jeû na fort tard, 
Et, qui pis est, n’eut point d’of frande.*

La double lec ture joue à plein : un œil naïf ne voit que l’agi ta tion sans
lire la cruau té de la cour, plus déçue de ne pas prendre part à des
noces royales qu’heu reuse de la fuite de la prin cesse. L’ana phore du
« on » sym bo lise la so li tude de la prin cesse face aux en quê trices ano‐ 
nymes lan cées sur sa piste. L’iro nie du conteur pique la mon da ni té
des « dames de cour » qui en perdent leur ap pé tit et son as saut final
est ré ser vé au curé dont la cu pi di té sur passe l’in ter dit de l’in ceste.
Tout dans ce pas sage semble ou blier qu’il se se rait agi d’un ma riage
in ces tueux, pro duit de la folie royale.

10

Dans un hu mour noir en joué, le conteur peint donc un in ceste qui
« dé fait fa mille » sans « dé faire royaume ». Mais le conte ne s’ar rête
pas là. Des de mandes de la prin cesse à son père ont pro duit deux sé‐ 
ries d’ar te facts : des robes, sym boles de féé rie, la marque du pou voir
illi mi té du père in ces tueux ; la peau d’âne, té moin du ma so chisme du
roi prêt à sa cri fier sa for tune 21. De ve nue Peau d’Âne, la prin cesse
reste prise dans ce double étau pa ter nel  : la crasse de son âne mort
dont elle se vêt en pu blic, le luxe de son ar ti sa nat dont elle se pare en
privé. C’est grâce au prince qu’elle re de vien dra elle- même. À sa vue,
elle res sent qu’« elle gar dait en core le cœur d’une Prin cesse »* et ce,
mal gré ses haillons  ; et sy mé tri que ment, elle est dé bar ras sée de la
né ces si té des robes fées, puis qu’elle leur pré fè re rait une «  robe de
rien  »* dont le prince l’ho no re rait. C’est seule ment «  sau vée par
l’amour  » 22 que la prin cesse peut «  faire fa mille  », c’est- à-dire
construire une struc ture fa mi liale hé té ro nor mée, comme il est at ten‐ 
du d’elle. Pour re prendre les mots de clô ture fé mi nistes
d’Alice Brière- Haquet : « Peau d’Âne peut bien s’échap per, se vêtir ou
se tra ves tir, c’est tou jours l’œil du prince qui lui donne sa lé gi ti mi té et
fonde son iden ti té.  » 23 Mais cette iden ti té ne fait même pas peau
neuve. Le roi in ces tueux soude les deux fa milles en une lors qu’il pa‐ 
raît au mo ment de l’hymen final. Cette ré in tro duc tion est une in ven‐ 
tion de Per rault par rap port à ses pré dé ces seurs ita liens 24. Ici l’in‐ 
ceste est trans cen dé :

11
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Et de cette odieuse flamme, 
Le peu qui res tait dans son âme 
N’en ren dait que plus vif son amour pa ter nel.*

Lue at ten ti ve ment, cette note dé place la ques tion de l’acte in ces‐ 
tueux, qui a été fui, vers celle de la na ture in ces tueuse de cette fa‐ 
mille, qui per dure. L’œil naïf trou ve ra une conclu sion heu reuse quand
la lec trice pru dente dé cè le ra, der rière cette image de bon heur fa mi‐ 
lial, un trouble qui ré side pré ci sé ment dans l’ab sence de trouble, une
iro nie sombre. Cette équi voque mêle bon heur et bas sesse hu maine
en ce prince, jeune marié, « ravi d’ap prendre / que d’un roi si puis‐ 
sant il de ve nait le gendre »*. Comme au pa ra vant, la puis sance du roi
pro jette son ombre sur l’in ceste : « il ne s’est rien passé ». Entre iro nie
ou féé rie par faite, il est dif fi cile de tran cher pour la lec trice. S’éloi‐ 
gner des abus in di vi duels pour pen ser leur ac cep ta tion et leur sys té‐ 
ma ti sa tion dans les fa milles, c’est jus te ment ce que pro pose l’ana lyse
de La Culture de l’in ceste qu’Iris Brey dé fi nit ainsi :

12

Il s’agit de pen ser l’in ceste en termes cultu rels et non in di vi duels,
non pas comme une ex cep tion pa tho lo gique, mais comme une pra ‐
tique ins crite dans la norme qui la rend pos sible en la to lé rant, voire
en l’en cou ra geant. La si len cia tion des si tua tions d’in ceste au ni veau
de la fa mille et des ins ti tu tions et leurs ac cep ta tions per mettent le
main tien d’une so cié té hé té ro pa triar cale basée sur la do mi na tion des
corps des femmes et des en fants par les hommes. 25

Dans cette culture, le conte de Peau d’Âne n’est ni un point de dé part
ni un point d’ar ri vée mais il tient une place de choix comme un ar te‐ 
fact lit té raire ins trui sant sur son fonc tion ne ment. Par sa tri via li sa tion
de l’in ceste, le conte té moigne pa ra doxa le ment de son fonc tion ne‐ 
ment –  l’in ceste n’est pas isolé, il est banal et ba na li sé – et il illustre
com ment on « fait fa mille » mal gré l’in ceste – on l’ou blie ; c’est ainsi
qu’on jongle avec ces in jonc tions contra dic toires.

13



Peau d’Âne de Charles Perrault : faire famille au pays des contes de fées et de l’inceste

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Faire fa mille, faire far deau :
culpa bi li sa tion de la prin cesse, de
Per rault à nos jours
Quel effet le conte peut- il pro vo quer sur les fa milles réelles  ? Pour
ré pondre à cette ques tion, nous de vons nous éloi gner de cette lec‐ 
ture let trée et mon daine, même si c’est elle que re cher chait Per rault.
Re ve nons à la fiction- écran of ferte aux lec trices dans la pré face
de 1694. Même si la cri tique « ne croit plus guère au jourd’hui à la por‐ 
tée ins truc tive des contes  » 26, trop el lip tiques, nous ai me rions
prendre cette por tée au sé rieux, car l’équi voque n’em pêche pas le
mes sage, fût- il fal la cieux. Fruit de l’écri ture ga lante des Mo dernes
cou verte d’un voile chré tien, quel mo dèle fi lial Peau d’Âne offre- t-il
aux jeunes lec trices aux quelles il dit s’adres ser ?

14

Le par cours de la prin cesse est, comme le reste, am bi va lent. D’un
côté, elle est dé crite comme une co quette, qui frôle le nar cis sisme
avec ses robes, pour les quelles elle est ten tée de céder à son père.
Elle sui vrait en même temps ce qu’Alain  Viala ap pelle une mo rale
amou reuse, em preinte de ga lan te rie, no tam ment avec le prince 27.
Mais com ment fait- elle fa mille mal gré l’in ceste  ? Sa pre mière ré ac‐ 
tion, émo tive, au désir de son père est sui vie d’une ac tion ef fec tive.
Or phe line de mère, elle se tourne vers une autre fi gure fa mi liale  : la
mar raine. Face à l’in ceste, celle- ci pro pose des ré ajus te ments fa mi‐ 
liaux :

15

Votre père, il est vrai, vou drait vous épou ser : 
Écou ter sa folle de mande
Se rait une faute bien grande ; 
Mais, sans le contre dire, on le peut re fu ser.*

Avec des mots qui font écho à ceux du conteur –  la «  folle de‐ 
mande »* rap pelle « fol le ment »* – la mar raine fée se pose en pé da‐
gogue qui va évi ter à la prin cesse de com mettre une «  faute  »*. La
res pon sa bi li té est en vi sa gée du point de vue de l’en fant et non du pa‐ 
rent, ce qui n’a rien d’éton nant puisque le conte dit s’adres ser à de
jeunes filles ver tueuses et non à des hommes adultes in ces teurs. La
so lu tion de la fée est sou mise, comme le royaume, à l’au to ri té du roi-

16
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 père. Elle ne sort pas du cadre de la fa mille mais tente de trou ver des
com pro mis. Son rôle, pour rait être ré su mé par les termes de Lem‐ 
pert  : « C’est la fée la plus in ca pable qui soit  » 28. Mais gui der cette
vaine ré sis tance ver tueuse, c’est là la fonc tion de la mar raine et la voir
fi na le ment cou ron née, c’est l’objet ex pli cite du conte. Le vice du roi
est condam né et par don nable, car l’im por tant est la vertu de
Peau  d’Âne ré com pen sée par le ma riage et le bon heur. C’est pour
cette rai son que nous ins cri vons le conte, à la suite de Fu ma ro li, dans
la série des « quasi- hagiographies » de Per rault 29, qui cé lèbrent des
jeunes filles ver tueuses. C’est ce que le re tour de la mar raine illustre :

Dans ce mo ment la mar raine ar ri va, 
Qui ra con ta toute l’his toire, 
Et par son récit ache va 
De com bler Peau- d’Âne de gloire.*

Com plé tant le ta bleau fa mi lial, la fée se confond avec la fi gure du
conteur  : le récit de vient récit- cadre et la lec trice vir tuelle ima gine
une scène de trans mis sion orale qui dé double celle que ses pa rents
sont en train de lui pro di guer. Pour une lec trice naïve, cette fin
consacre Peau d’Âne, le conte, comme un récit fa mi lial et Peau d’Âne,
la prin cesse, comme une fille par faite – qui ré siste aux avances in ces‐ 
tueuses sans pour au tant re nier son père.

17

Cette res pon sa bi li sa tion de l’en fant, à qui l’on dit de trou ver sa place
dans le monde à l’in té rieur du cadre hé té ro nor mé de la fa mille, et ce
mal gré l’in ceste, les ver sions ul té rieures du conte l’ac cen tuent. En
effet, dans la va riante apo cryphe de 1781, c’est au nom de la vertu de
la prin cesse que celle- ci doit de ve nir Peau d’Âne : « Lors qu’on sa cri fie
tout à la vertu, les dieux savent en ré com pen ser » 30, lui souffle la fée
des Lilas pour l’en cou ra ger à fuir. C’est cette vertu en core qui achève
de conqué rir le cœur du prince : « Le prince fut en core plus sen sible
à la vertu de la prin cesse et son amour s’ac crût par cette connais‐ 
sance. 31 » Le prince, jeune au di teur de l’his toire de Peau d’Âne, sym‐ 
bo lise la ligne mo rale de cette ver sion  : c’est «  la vertu  » que les
jeunes filles doivent culti ver dans la vie si elles veulent ob te nir sa tis‐ 
fac tion, c’est- à-dire ma riage. En cé lé brant Peau d’Âne, on ou blie aussi
la condam na tion du roi in ces tueux qui est ici in vi té au ma riage sur
ordre ex près de la prin cesse.

18
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Peau d’Âne – der nière planche de l’Al pha bet des fées

Cré dits : Image libre de droit – Gal li ca.bnf.fr (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k55512225).
Source : Bi blio thèque Na tio nale de France, Dé par te ment de Lit té ra ture et art, X-19675

(1489)

L’Al pha bet des fées de 1867 va en core plus loin dans la res pon sa bi li sa‐ 
tion de la prin cesse. Édi tée à Épi nal, en plein essor des ventes de
contes ima gés 32, cette ver sion conden sée se clôt sur cette ul time
planche :

19

Tan dis que la pos ture de la prin cesse la peint en pé ni tente, la ma gna‐ 
ni mi té du roi trans pire dans son corps et sur l’ex pres sion de son vi‐ 
sage. Dans les ver sions an té rieures, Peau  d’Âne évi tait la faute en
fuyant, ici la fuite de vient une faute. Cette ver sion, dif fu sée lar ge ment
à son époque, confond la prin cesse, qui n’est plus seule ment res pon‐ 
sa bi li sée, mais culpa bi li sée.

20

https://preo.ube.fr/sel/docannexe/image/705/img-1.jpeg
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Une lec ture at ten tive de Peau d’Âne, dans la ver sion de Per rault et ses
ré écri tures au XVII  et XVIII  siècles, per met d’y dé ce ler l’un des mé ca‐ 
nismes les plus cou rants des vio lences in ces tueuses  : la do mi na tion
d’un père sur sa fille qui prend appui sur la so cié té. Mais cela ne
consti tue pas le conte en œuvre de pré ven tion, le dis cours qu’il pré‐ 
tend adres ser aux en fants lec trices est celui de la sou mis sion à l’ordre
fa mi lial et so cial or ga ni sé au tour du père- roi. De plus, pour celles qui
ne voient pas l’iro nie et l’hu mour sombre, le conte noie ce sys tème
der rière un acte in ces tueux em pê ché – dans Peau d’Âne « l’in ceste n’a
pas eu lieu et tout finit bien 33. »

21

e e

La fête est finie : les mé ca nismes
de l’in ceste, dé faire la fa mille, dé ‐
faire les vic times
Cette fin trouble trouve son apo théose dans l’adap ta tion de Demy où
s’ajoute au ma riage de la prin cesse et du prince celui du roi et de la
fée des Lilas. Toutes les quatre vê tues de blanc s’éloignent de l’ob jec‐ 
tif, sous la mu sique de Mi chel  Le grand. Issue heu reuse ou glauque
ab so lu ? La pos ture de Demy vis- à-vis de la fa mille et de l’in ceste en
par ti cu lier sou lève des ques tions éthiques et es thé tiques aux quelles il
se rait dif fi cile de ré pondre ici mais dans son adap ta tion aussi l’équi‐ 
voque est reine 34.

22

Nous nous tour nons plu tôt vers une adap ta tion du conte qui choi sit
l’ex pli cite pour pro po ser une cri tique du mo dèle fa mi lial hé té ro nor‐ 
mé, «  cri tique né ces saire pour que les oreilles s’ouvrent, et les
yeux  » 35. Après le #me tooin ceste, MarDi et Sou lié ont créé leur
spec tacle en ga gé non dans un but mi li tant ou pé da go gique mais
comme un objet ar tis tique en soi à des ti na tion de toutes, en fants et
adultes. Ceci dit, pour ré pondre à la mé con nais sance des mé ca nismes
de l’in ceste, les re pré sen ta tions, ma jo ri tai re ment de vant un pu blic de
sco laires, étaient ac com pa gnées de bords de pla teau où Sou lié dis cu‐ 
tait avec les spec ta trices, grandes et pe tites. Des ate liers étaient aussi
or ga ni sés en amont dans les éta blis se ments sco laires. Le but : sen si‐ 
bi li ser en fants et adultes aux dy na miques in ces tueuses, per mettre de
re cueillir la pa role des vic times, le cas échéant, et sur tout « em puis‐ 
san ter les en fants de ma nière gé né rale » 36.

23
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Com ment la pièce se saisit- elle du ma té riau équi voque de Per rault ?
Alors qu’elle com mence, une fa mille est d’em blée sous les feux des
pro jec teurs  : le roi de ve nu un papa, cé lèbre édi teur, lit à table, la
reine, de ve nue une maman, net toie, tan dis qu’une en fant parle à un
âne :

24

UNE EN FANT, chu cho tant à l’oreille d’un âne. — Il était une fois une fa ‐
mille. 
C’était une fa mille qui vi vait dans une mai son, la plus belle de la ville,
la plus lu mi neuse. 
Il n’y avait au cune ombre nulle part, au cune pous sière 37.

Une en fant re prend la for mule consa crée, en rem pla çant « un roi » de
Per rault par « une fa mille ». Ce chan ge ment fait bas cu ler l’at ten tion
des spec ta trices sur la struc ture qui en globe les per son nages, si gni‐ 
fiant que l’in ceste n’est pas qu’une his toire d’in di vi dus iso lés, mais de
sys tème. La voix de la jeune conteuse pré sente une fa mille comme
une fa mille ba nale, presque par faite. L’in ceste ne sera pas un fait di‐ 
vers, mais un fait de so cié té. L’œuvre pro pose donc de re pré sen ter
une si tua tion d’in ceste or di naire en lui don nant un cadre or di naire,
bour geois, parce que l’in ceste est « trans classe » 38.

25

Les agres sions sexuelles com mises par un papa à l’en contre d’une en‐ 
fant ne se ront pas re pré sen tées, au tant par vo lon té de ne pas heur ter
un jeune pu blic, que pour évi ter le sen sa tion na lisme. Le point cen tral
de la pre mière par tie, ce ne sont pas les actes in ces tueux mais la
confu sion qui les en toure. Cette confu sion des signes qui brouille rait
les fron tières entre adultes et en fants est ici mise en scène dans les
pas sages de « jeu ». Un papa force en effet une en fant à jouer au « Roi
Porc », com po sé du Roi in ces tueux du conte et du « Porc », sym bole
de la vio lence mas cu line ap pe lé à être « ba lan cé » par les fé mi nistes
du mou ve ment #metoo 39. Une en fant tente en ré ponse un vain re ca‐ 
drage sé man tique en pro po sant de jouer au Jungle Speed. Mais cette
confu sion, en tre te nue par le père, s’ag grave après le dé part de la
mère. Ce sont do ré na vant les places fa mi liales qui sont in ter ver ties.
Un papa offre à une en fant une robe – écho à Per rault – qui était pré‐ 
vue pour une maman et qu’il lui im pose de por ter pour un dîner où il
pro pose un jeu – à nou veau. Dans une pa ro die de la com pé ti tion exi‐
gée par le prince de Per rault, il se sai sit de l’al liance d’une maman
pour la faire es sayer à toutes les convives. Scène de piège, une en fant

26
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cède, par ti cipe au jeu, « gagne » comme sa pré dé ces sœur 40 et, avec
sa robe, son rouge à lèvres et sa bague, de vient une maman.

MarDi re prend les élé ments du conte mais achève de confondre la
cel lule fa mi liale en ex hi bant le bou le ver se ment pro vo qué par l’in‐ 
ceste. Un papa dé truit le lien de res pon sa bi li té qui l’unis sait à une en‐ 
fant : elle peut conclure « je n’ai plus de papa » 41. Un papa coupe aussi
le lien qui unit la mère à sa fille en in ter cep tant à ré pé ti tion ses ap‐
pels té lé pho niques. Mais le lien le plus im por tant qu’un papa dé truit
c’est le lien entre une en fant et elle- même. In ces tée, celle- ci pra tique
«  la tech nique du pu tois » 42, c’est- à-dire re fuse de se laver, et finit
par mettre son dou dou à la pou belle. En aban don nant ce pro lon ge‐ 
ment d’elle- même, qui pue au tant qu’elle vou drait puer, elle ac com plit
la des truc tion lit té rale de son être. Du jeu à la confu sion jusqu’à la
des truc tion, l’adap ta tion de Di las ser pro pose une au top sie des mé ca‐ 
nismes de l’in ceste à hau teur d’en fant. Dans les bords de pla teau,
Sou lié de mande au jeune pu blic de lui « énu mé rer les signes du mal- 
être d’une en fant » 43. Ce n’est pas pour com prendre les mo ti va tions
d’un papa, mais pour rendre at ten tive aux vic times, que MarDi et
Sou lié adressent ce spec tacle aux pe tites et aux grandes.

27

La fête est finie : dé faire fa mille
pour mieux re faire fa mille ?
La deuxième par tie du spec tacle com mence par une image sym bole :
l’en trée fra cas sante d’une auto- tamponneuse qui dé truit les murs de
la mai son dans la quelle une en fant était en fer mée. À la créa tion de la
pièce, la ré ac tion des sco laires fut sans appel, «  cri et sou lè ve ment
una nimes » 44 – té moin de l’en thou siasme créé par l’effet spec ta cu‐ 
laire mais aussi du sou la ge ment de voir la jeune fille li bé rée. Dé truire
la mai son n’est pas ano din : sym bole du ca pi ta lisme et de l’hé té ro nor‐ 
ma ti vi té, la mai son est un topos des ré cits sur l’in ceste 45. Elle est le
lieu de l’en fer me ment, le lieu pa ra doxal de la fin de la fa mille. Pour
MarDi, c’est une façon de dire qu’il va fal loir sor tir de l’ac cep tion nor‐ 
mée de la « fa mille » pour la « re- faire » après l’in ceste :

28

UN ÂNE. — C’est quoi une fa mille ? 
UNE EN FANT. — Un papa, une maman et une en fant. 
LA BELLE AU BOIS DOR MANT. — « Un papa, une maman, y a pas mieux pour
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un en fant ! » 
Tu ri goles ? Tu crois en core à cette vieille lé gende 46 ?

La ré fé rence au slo gan de la Manif pour tous 47 ré vèle l’an crage des
concep tions hé té ro nor mées chez une en fant. La ré ponse de La Moche
qui dort de hors, nom choi si de La Belle au Bois Dor mant, ren voie à
l’im pact des contes sur les ima gi naires de la fa mille. Abat tue par les
vio lences qu’elle a su bies dans sa fa mille d’ori gine, La Moche qui dort
de hors re fuse de don ner le nom de «  fa mille  » au groupe de «  co‐ 
paines » qu’iels forment avec une en fant et un âne et qui est fondé sur
le « faire ». Iels s’ac com pagnent dans leur quête res pec tive : une en‐ 
fant cherche sa mère qui a fui, La Moche qui dort de hors, sa forêt qui a
été abat tue, et un âne son iden ti té, de genre et d’es pèce. En semble,
iels « font amies ». Ce n’est pas l’« amour » qui sau ve ra ici une en fant,
ce sont ses « co paines » d’abord, et sa pas sion en suite : de ve nue den‐ 
dro logue, elle se réa li se ra dans son mé tier. Sa re la tion avec une en to‐ 
mo lo giste ma té ria lise les formes de lien queer qui peuvent se tis ser en
tra vaillant côte à côte – « ce n’est pas par les yeux que nous sommes
tom bées amou reuses / c’est par les che veux et par les joues 48 », écrit
une en fant, brouillant le topos lit té raire du re gard amou reux, qui
jouait un rôle cen tral chez Per rault, au pro fit d’un «  tra vail amou‐ 
reux », d’un « faire en semble ». Dis crè te ment, à l’ombre du dis cours
pré ven tif qui alarme quant aux abus in tra fa mi liaux, MarDi et Sou lié
dif fusent une éthique de l’ac tion qui voit l’en fant exis ter avec les
autres plu tôt que pour les autres. Peau  d’Âne, mé ta mor pho sée en
Peau Neuve, est le sym bole de la re cons truc tion non plus fa mi liale ou
conju gale mais exis ten tielle et col lec tive.

29

Conclu sion
Com ment fait- on fa mille au pays des fées et de l’in ceste ? La na ture
sin gu lière des contes de Per rault, écrits ga lants et bur lesques s’of‐ 
frant à des lec tures équi voques, a ins truit notre ana lyse de la fa mille
de Peau d’Âne. Puisque le but est de di ver tir, le ma riage in ces tueux se
pla ni fie avec le concert joyeux de la cour et le roi peut re ve nir em‐ 
bras ser sa fille à son ma riage. Cette ba na li sa tion en jouée, qui tra verse
le conte et ce, mal gré les quelques mots de cri tique du conteur, an‐ 
nonce la concep tua li sa tion de la culture de l’in ceste : les abus, per mis
mais dé criés d’abord, sont ou bliés en suite. Ces pro fon deurs de l’iro‐

30
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nie, ne font pas pour au tant dis pa raître la sur face du dis cours mo ra li‐ 
sant qui cé lèbre la vertu des jeunes filles vic times en les ap pe lant à
être res pon sables  : c’est à elles de «  faire fa mille » en vers et contre
elles- mêmes. Cette in jonc tion pa triar cale est re layée et confir mée
par les ré écri tures les plus dif fu sées du conte. Au jourd’hui, dans un
mou ve ment de mul ti pli ca tion des prises de pa role des vic times d’in‐ 
ceste, MarDi et Sou lié choi sissent ce conte, et l’in ceste qui se love en
son centre, comme une pierre de touche pour re pen ser le mo dèle fa‐ 
mi lial –  une cel lule conju gale hé té ro sexuelle avec des en fants  – et
pro po ser d’autres routes, d’autres voies. Plu tôt que «  faire fa mille »,
cha cune peut faire che min – en semble.
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Français
Peau d’Âne, comme tout objet cultu rel, est à la fois le re flet d’un phé no mène,
l’in ceste, pris dans un dis po si tif es thé tique et éthique, et un pro duc teur in‐ 
stable d’idéo lo gie à ce sujet. Écrit en 1694, ce conte bur lesque, lu at ten ti ve‐ 
ment, ne se veut pas moral mais di ver tis sant. Per rault, ne pre nant pas l’in‐ 
ceste au sé rieux, le pré sente tel qu’il est com pris à l’aune de l’an thro po lo gie
de l’in ceste et du #me tooin ceste : un sys tème de ba na li sa tion. Faire fa mille
c’est faire royaume : le bon heur idéal du dé noue ment ne l’est que si on oc‐ 
culte les actes du roi.
Mais il faut consi dé rer l’in fluence du dis po si tif de ré cep tion ini tié par Per‐ 
rault qui pré sen ta ses contes comme de la lit té ra ture en fan tine agré men tée
d’une « mo rale louable ». Peau d’Âne en join drait ainsi aux filles ver tueuses de
ne pas céder aux avances dé pla cées sans s’en of fen ser. Cette mo rale, certes
fan tas ma tique, se trans mit aux ver sions ul té rieures qui ont en té ri né ce dis‐ 
cours pa triar cal : c’est aux filles de faire fa mille mal gré la vio lence.
À re bours, l’adap ta tion théâ trale Peau d’Âne, la fête est finie, créée en 2023,
ex hibe la des truc tion pro vo quée par un papa. Le pas sage de l’équi voque à
l’ex pli cite y gomme une par tie de l’hé ri tage de Per rault, fondé sur un prin‐ 
cipe d’en tente entre adultes, au pro fit d’un dis cours adres sé aux en fants. Le
spec tacle in vite à re pen ser le mo dèle fa mi lial hé té ro nor mé qui régit notre
so cié té et dans le quel l’in ceste pré vaut. Il y sub sti tue une éthique du soin et
du faire en semble.

English
Don key skin, like any cul tural ob ject, is both the re flec tion of a phe nomenon
- incest– taken in an aes thetic and eth ical device, and an un stable pro du cer
of ideo logy on that sub ject. A bur lesque work, the tale, carefully- read, is not
moral but en ter tain ing. As he doesn’t take it ser i ously, Per rault de scribes in‐ 
cest as it is un der stood today, in the light of the an thro po logy of in cest and
the #met ooinceste: a sys tem of trivi al isa tion. “Form ing fam ily” is “form ing
king dom”: the hap pi ness of the end ing is only per fect if one ig nores the
king's ac tions.
But we must con sider the in flu ence of the re cep tion device ini ti ated by Per‐ 
rault who presen ted his tales as chil dren's lit er at ure em bel lished with a
“com mend able moral”. Thus the tale urges vir tu ous girls not to give in to in‐ 
ap pro pri ate pro pos als. This moral, how ever fanci ful, was passed on to later
ver sions, which con firmed this pat ri archal in ter pret a tion. It is up to girls to
“form fam ily” des pite vi ol ence.
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In a op pos ite dir ec tion, the stage ad apt a tion Peau d'Âne, la fête est finie, cre‐ 
ated in 2023 shows the de struc tion pro voked by a dad. The shift from the
equi vocal to the ex pli cit erases part of Per rault's lit er ary her it age, based on
a prin ciple of un der stand ing between adults, in fa vour of a dis course ad‐ 
dressed to chil dren. The show in vites its audi ence to re in vent the het ero‐ 
norm at ive fam ily model that gov erns our so ci ety and in which in cest pre‐ 
vails. It re places it with an ethic of care and act ing to gether.
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